
PREFACE ,

Q uoiqu ’ il ait paru jufqu ’ iciplufieurs Ouvrages dans Je
goût de celui qu ’on donne aujour¬
d ’ hui au Public , on a cependant
lieu depenfer qu ’aucun de ces Ou¬
vrages n ’ a fuffifamment rempli fon
objet . Les uns font pleins de Re¬
mèdes très - compofés , difficiles à
préparer , & forts chers ; ce qui jet¬
te dans beaucoup de dépenfe , cm -
barraflc les Perfonnes charitables ,,
qui par leur état ne font point Ar -
tilles , & demande un tems confi -
dérablc , que d ’autres occupations
ne permettent pas quelquefois de
donner . D ’ailleurs toutes ces pré¬
parations compofécs & fort chères
tournent le plus fouvent en pure
perte , car pour peu qu ’ on foit au
fait du fervicedes Pauvres , on fçait
combien il eft difficile de les aflii -
jcttix à prendre aucun Remède 3
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& qu ’ ils n ’ en demandent que pour
obtenir d ' autres charités , qu ’ ils
n ’auroient point fans cela -, de forte
qu ’ ils les lailïent perdre , lorfqu ’ils .
le peuvent faire fans qu ’ on s ’ enap -
perçoive , ou lorfqu ’ ils n ’en reçoi¬
vent pas un foulagement affez
prompt . On doit donc avoir atten¬
tion de ne chercher pour eux ? au¬
tant qu ’ il eft poffible , que des Re¬
mèdes faciles à prendre , faciles à
préparer , & de peu de dépenfe ,
Ces derniers n ’en font pas pour cela
moins bons ; & l ’ expérience prou¬
ve tous les jours que les plus fim -
ples & lespluscommunsproduifent :
fouvent les meilleurs effets . Aufiî
s ’eft - on attaché dans cet Ouvrage -
à n ’en preferire aucun qui ne fe
pût trouver aifément fous la main 9
ou dont les préparations ne fuffent
communes chez les Apothicaires ^
& à les décrire tous d ’une façon 11
claire , que les perfonnes les moins
verfées dans Part de la Pharmacie ,*
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puflenten préparer chez elles la
plus grande partie .

D ’autres Auteurs en présentant
plufieurs Remèdes contre une mê¬
me maladie , embarraffent fi fort
pour le choix , qu ’ on ne fçait au¬
quel donner la préférence -, & com¬
me dans ce mélange il s ’en trouve
quelquefois d ’ inutiles , & même de
dangereux , c ’eflfouvcntpar ceux -
ci que l ’on commence ; ce qui re¬
bute le Malade par l ’ inutilité ou le
mauvais effet du médicament , &
lui fait refufer cnfuite ceux qui
pourroient le guérir .

On a évité ce nouvel inconvé¬
nient , en ne donnant le plus fou -
vent qu ’ un feul Remède pour cha¬
que indication ; ce qui détermine
tout d ’ un coup lesperionnes qui ne
font pas en état de choiiir fur dif¬
férentes recettes , à celle qui con¬
vient Je mieux à la Situation pré¬
fente du Malade .

On a de plus ajoûté des Notes
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au bas des Formules qui pouvoienc
fouffrir des réferves , afin que leur
ufage ne fût jamais fuivi d ’aucun
accident •, & l ’on efpére qu ’au
moyen de ces Régies les perfon -
nés prudentes diftingueront faci¬
lement les cas , où le Remède peut
être donné avec sûreté . On a ban¬
ni de ces Notes toutes théories de
Médecine ; elles fupoferoient dans
les Perfonnes pour qui ce Livre cft
fait , des connoiffances d ’ Anato -
mie & de Phyfique , dont elles ne
fe piquent pas , il leur faut une
Médecine fenfible , exaête , & dé¬
pure pratique -, leur en propofer
davantage , ce feroit lescmbarraf -
fer , , & leur faire perdre le . fruit de.
«ce petit Ouvrage .

La Saignée & la Purgation
font comme on fçait , les deux
principaux Remèdes de la Méde¬
cine , & prefque les féuls qu ’on
puiffe employer auprès des Pau¬
vres i on a crû que -quelques réfle -
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xions fur l ’ufagc des différentes
Saignées ne feroient point ici hors
d ’œuvre , & qu ’elles aideroient :
les perfonnes qui les pratiquent
à les faire avec plus de difcerne -
ment . Les fautes qui fe commet¬
tent en ce genre ne font pas lé¬
gères , une Saignée déplacée eau -
le fouvent la mort , ou jette le Ma¬
lade dans une fituation fâcheufe y
dont on a bien de la peine à le
tirer . Il eft donc néceffaire d ’en
avoir au moins clés notions géné¬
rales , qui puiflent guider dans les
cas ordinaires , & qui faffent fen -
tir la néceflité d ’un Médecin dans ,
ceux qui font embarraffans . Ces
Réflexions font tirées des Ecrits
de plufieurs fçavans Médecins * y
& l ’ on peut afiurer qu ’ elles font le
grécis de ce qu ’ on a dit de meilleur
fur cette matière .

Enfin on a joint à ces Formu¬
les ; un Tarif de tous les Remèdes ,:

^ Î4aflïeurs . Aftruc , , de . CQurçelles & .Martin .
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compofés qui y entrent . Ce Tarif
n ’ a été réglé que fur le prix des
Drogues que plufieurs Apothicai¬
res de Paris & d ’autres Villes du
Royaume fournifiènt depuis quel -*
ques années à des perfonnes cha -
ritables en faveur des pauvres -, ain -
fi il ne doit point fervir de régie
pour le Public . On ne croit pas
d ’ailleurs que perfonnc ait droit
de s ’en plaindre , puifque la chofe
n ’eft pas nouvelle . Plufieurs Mé¬
decins * ont donné en . différent
tems de pareils Tarifs ; & même
depuis quelques années les Mé¬
decins de Prague ont donné - aiî
Public un Volume in -folio , tant :
en Latin qu ’en Langue vulgaire
qui ne contient que le prix des :
Médicamcns (impies & compofés :
qui fe vendent chez les Droguif -
tes & les Apothicaires de cette
grande Ville .*• enforte que tout le

* Guiberc , le Médecin ckaritetilc 1660 . Mi.
ILemery , DiSionnaire des Dregnts JImpies îyi .^
Xârif des. Médecins de ' Blague .* 1757 .
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monde peut içavoir ailément ce
que telle ou telle Drogue doit
coûter , fans qu ’on puiffe la fur-
faire ; ce qui eft certainement
d ’une grande utilité pour le Pu¬
blic , & qui dans ce cas - ci eft
d ’autant plus nécefîaire , qu ’ il s ’a¬
git de ménager les charités defli -
nées pour les pauvres , qu ’on peut
apliquer à leurs ufages en bien des
manières différentes ..

Quoique cet Ouvrage ne fupo -
fc point de Médecins , il ne faut
pas cependant s ’ imaginer qu ’oa
doive le pafler de leur avis , lorf-
qu ’ on peut l ’avoir facilement . Ce
feroit tenter Dieu , fortir de l ’or¬
dre , que de ne les point confuï -
ter , puifquc c ’efi: ordinairement
par leur moyen qu ’ il opère la gué -
rilon des maladies . Il n ’ y a que
des perfonnes ignorantes & or-
gueilleufes qui puiffent penfer au¬
trement , & qui par une routine de
quelques années de mauvaiie pra -
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tique , s ’ imaginent être en droit de
décider affirmativement dans les
cas même les plus épineux : aufli
n ’eft - ce point pour ces Perfonnes
que ce Livreeft faitmais pour ces
Ames fimples &: charitables , qui
craignent toujours de mal faire ,
qui demandent des avis , & les
fuivent volontiers . On eft perfua -
dé que leSeigneur , qu ’elles ne per¬
dent jamais de vue , les dirigera
dans les cas difficiles , & qu ’elles
réuffiront dans une œuvre qu ’elles
n ’exercenc que par amour pour
le prochain , & dans la vue d ’ac¬
complir la Loi , dont , la plénitude ,
eft la Charitéi

AVERTISSEMENT

Sur la Seconde Edition ,

J A première édition de ce petit Livre
j a été reçueJi favorablement du Pw -

hhc j fu ’on a tout lieu d ’ejpérer que cel ~


	Seite VI
	Seite VII
	Seite VIII
	Seite IX
	Seite X
	Seite XI
	Seite XII
	Seite XIII

